
vous présente

Quatre textes inédits

� LA MER EN VÉRITÉ
� L’ORQUE

� L’AMOUR INVISIBLE
� L’ÉTRANGER



LA MER EN VÉRITÉ.

La mer en vérité qui est-elle?
Un vaste espace de liquide salée

qui s’évapore et éclabousse ses continents.
Un autre espace de vie dont on ne voit que la surface.

Celle qui nous rassure, nous enivre, nous entraîne
et nous calme lorsque tout va trop vite dans notre tête.

Il y a rien à la mer, juste un simple paysage.
Un si beau paysage qui varie avec les saisons.

Les couleurs changes, et ne nous laisse jamais indifférents.
Mais êtes-vous marin, ou pêcheur peut-être?

Car cela n’est plus la même chose alors et je n’en parlerais
pas ainsi, n’étant qu’un touriste, un poète, un peintre dans

un décor planté qui se modifie avec le temps.

La solitude n’existe pas à la mer, est elle
nous attire, et si personne n’est là, le reste y est.

La mer est la vie qui n’attend personne, les trop lents
ne la voient pas comme ceux qui s’en nourrissent.

La pire des choses et de ne pas pouvoir voir la mer,
surtout lorsque l’on sait comment elle est, ou a était.

Là est ma tristesse, le manque de mer,
un peu de sel dans un verre d’eau ne me suffit plus,
et les courant d’airs ne sont là que pour m’enrhumer.

La mer en vérité est bien à sa place
et sera toujours comme il faut.
En accord avec l’atmosphère

sur une planète toute bleu
grâce à elle, la mer.



L’ORQUE

Sur une plage de galet où je me prélassais
un humain s’approcha de moi, avec foi.
Une femme curieuse de me voir ainsi
intimidée et désireuse de me rencontrer.

Elle me caressa le corps d’une main légère
j’en fût charmé, puis je dû partir.
Doucement je reparti dans les flots,
dans l’empire de Neptune, un territoire sans hu-
main.

Je glissais le long des côtes exprimant ma ren-
contre, mes amis s’en trouvaient amusés, et mes
ennemis énervés.
J’avais enfin rencontré une âme humaine,
celle que l’on sent dés que l’on remonte en sur-
face.

Que d’humains tristes de vivre brutalement.
De là où nous sommes, nous les aimons et vi-
vons avec eux.
Leurs machines nous ennuis, et nous blessent.
Les océans sont vastes, heureusement.
Depuis des générations nous nous souvenons.
Eux ne paraissent plus se souvenir.

Pourtant il y a eut une époque d’harmonie.
Assez forte pour que l’on souhaite qu’elle reviennent.
Nos corps vibrent à la vie, à l’amour de la vie.
Des glaces aux continents habités nous
continuons à perpétrer cette mémoire invisible.
N’est-elle pas en toute chose, en tout individu.

La sagesse du monde des océans ainsi m’a ap-
pris, à glisser dans les eaux glacés avec un coeur
chaud.
Habillé de noir tacheté de blanc, à se reconnaître
à ne pas s’oublier, car nous ne pouvons pas ou-
blier.
Ainsi nous allons sans raisons et avec passions.
L’oeil de Neptune est une vision naturelle.



L’INVISIBLE AMOUR.

J e suis un homme, n’ont pas pour en
faire tout un poème mais pour exprimer
un amour de vivre qui atteint tout un

chacun, ainsi est la vie depuis le début des
temps, même en temps de guerre.

L’amour invisible que chacun porte en soit est
la plus noble chose qui puissent exister, car
sans amour plus rien existe.
Chacun l’exprime à sa manière que cela
plaise ou non, et on aime toujours quelqu’un,
même sans le savoir. Lorsque l’on s’en rend
compte, on en est surpris. Il n’y a rien de plus
général que l’amour invisible. Alors que
l’amour en général pose des problèmes. Des
problèmes de moeurs, de société, de
matériel, etc... et amuse un monde qui en
rend triste un autre.

Aimer commence par aimer vivre simplement,
sans but ni raison. Aimer autrui devient un but
et une raison d’être et concrétise alors le sens
de notre vie avec des valeurs qui nous sont
cher. L’amour invisible n’a pas de prix, sauf
lorsque l’on est mort sans doute, ou bien
avant de naître. Je ne m’étalerais pas sur ce
sujet vu mon inexpérience en la matière,
et aucun souvenir ne me revient pour l’instant.

Faut-il souffrir pour aimer, si l’on aime souffrir
pourquoi pas. Faut-il aimer ceux qui souffre,
si on le veut c’est possible.
La souffrance est une sorte de maladie
naturelle causé par notre environnement. Ne
pas connaître son environnement
tend à souffrir, c’est déjà un point à mon avis.

On aime comme on veut, comme on peut. Si
il existait une loi cela se saurait et tout le
monde serait heureux. Faut-il exprimer cette
manière d’aimer. Pour se comprendre sans
doute que oui. C’est une manière de
communiquer avant tout.

Mon amour invisible est souvent présent
sinon je ne peut rien faire, même pas vivre.
Mon amour invisible n’a pas de nom ni de
forme, il passe par moi et se relie à
quiconque en a besoin. Notre amour invisible
est en nous, et si il fallait énumérer ceux qui y
sont lié, cela serait peine perdu.

Notre amour va avec le tout, nous en somme
baigné et ceux qui ne le comprennent pas
ainsi n’en finisse pas de faire et défaire en
croyant vivre, en pensant être heureux et
détruisant plus que de fertiliser. Plus il y a
d’amour plus il y a de vie,
ce qui n’est pas proportionnel aux nombres
d’individu.

Ainsi, vous lecteur, je vous aime à l’heure ou
vous lisez ce texte. Sans vous connaître, car
vous êtes humain avant tout.
Et non pas parce que vous lisez mon texte,
mais parce que vous êtes vivant et attentif a
ce sujet. Ceux qui aime l’amour invisible sont
les vivants.

Si par un hasard vous êtes un extra terrestre
contactez moi, je voudrais savoir pourquoi il y
a tant de mystères à votre sujet. Si vous êtes
les champions toutes catégorie et que vous
venez sauver notre monde, il serait peut-être
temps de s’y mettre dare-dare. Je sais que si
c’est le cas, votre problème est de faire
bouger, comme qui dirait, les choses.
Beaucoup d’humain ne sont pas bêtes mais
n’aime pas être dérangé.

Aimons nous les uns les autres sans chercher
à le comprendre ni à entraîner les plus naïf,
merci. Je ne sais pas qui le rendra mais c’est
pas perdue.

Attention à qui cherche a en finir avec
l’amour, car il trouvera sa fin.



L’ÉTRANGER

Un étranger qui ne posent pas de question
comprend ce qu’il est venu chercher.

L’étranger est inconnue de ceux qu’ils le découvrent.

Étranger à toute chose, ont se perd.
Étranger envers soi-même on apprend.
Devient-on étranger, faut-il le devenir?

Pour comprendre, pour vivre, sans doute.
Et ce n’est pas une question d’ailleurs.

Certain sont obligés, d’autre par coutume,
d’autre encore pour les vacances.

Personne n’est étranger
dans le monde libre.

Personne naît étranger
car l’homme est libre.
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